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LE 7-1 était pour le Brésil,cette fois face au modesteHaïti, mais il n'a pas suffi:la Seleçao s'est fait élimi-ner de la Copa America dèsle 1er tour, dimanche, etreste engluée dans le ma-rasme. La Seleçao pensaiten avoir fini avec le dou-loureux souvenir du 7-1encaissé en demi-finale dela Coupe du monde:comme pour l'exorciser, leBrésil avait aligné dès sonentrée en lice dans cetteCopa du Centenaire, etpour la première fois, unonze sans le moindre titu-

laire de cette demi-finale.Mais cette équipe est re-tombée dans ses traversaprès une élimination déjàprécoce lors de la précé-dente Copa America en2015, dès les quarts de fi-nale, et alors qu'elle patineen qualifications au Mon-dial-2018 (6e sur 10).Aux Etats-Unis, dans ungroupe B largement à leurportée, les Brésiliens ontété incapables de marquerle moindre but à l’Équateur(0-0) puis au Pérou, vain-queur 1-0 dimanche.Dunga, rappelé aux com-mandes de la Seleçao enjuillet 2014 après un pre-mière expérience (2006-2010), est désormais surun siège éjectable.

Début avril, la Confédéra-tion brésilienne (CBF)avait conditionné le main-tien du sélectionneur, enparticulier pour dirigerl'équipe olympique aux JOde Rio (5-21 août), à unebonne Copa America. Diffi-cile dès lors d'imaginerDunga confirmé dans sesfonctions après cette élimi-nation dès le premier tourde la Copa, pour ladeuxième fois seulementdans l'histoire de la Sele-çao, avec l'édition 1987.
- 'Je ne crains que la
mort' - "Dunga dégage!",titrait ainsi le quotidien po-pulaire carioca O Dia à laUne de son supplémentsportif, tandis que le termede "honte" revenait dansles médias, reprenant le

leitmotiv de 2014. Dungacraint-il ce probable limo-geage? "Je ne crains que lamort", a-t-il répondu di-manche, bravache. "Noussommes dans un travail dereconstruction, qui de-mande de la patience. L'Al-lemagne a mis 14 ans pourarriver à son niveau actuel.Nous, nous n'en sommesqu'à deux ans".L'entraîneur a aussi pestécontre le sort et plus préci-sément le but péruvienmarqué du bras par RaulRuidiaz, accordé par l'arbi-tre uruguayen après delongues hésitations,"quelque chose qui n'a rienà voir avec le football, je necomprends pas ce qu'a faitl'arbitre, qui ou quoi il a

consulté". Mais l'élimina-tion s'explique aussi par unjeu sans flamme. La Sele-çao a eu la possession deballe contre l’Équateur etle Pérou mais de manièretotalement stérile.Philippe Coutinho et Wil-lian, leaders techniquessupposés du secteur offen-sifs, ont tout juste clignoté,et l'avant-centre, que cesoit Jonas ou Gabriel, étaittotalement isolé. Contre lePérou, seul le méconnu Re-nato Augusto, titularisé enmilieu défensif, a insuffléun semblant d'étincelle àun jeu sans panache...Manque d'envie, de liantou carrément de talent ? Ladétresse, en tout cas, coïn-cide avec la tourmente po-

litico-économique du pays.En creux, le Brésil a aussisouffert de l'absence deNeymar, qui a dû manquerla Copa afin de pouvoirparticiper aux JO, selonl'accord conclu entre laCBF et son club du FC Bar-celone. Dans la tourmente,il a défendu ses coéqui-piers sur les réseaux so-ciaux, dans un langage trèsvert: "Maintenant, un tasde connards vont se poin-ter pour dire de la merde,qu'ils aillent se faire fou-tre... Ca fait partie du foot!!!JE SUIS BRESILIEN ET JESUIS AVEC VOUS". Mais à laCopa, il n'était pas là. Le"futebol" brésilien nonplus.

D'un 7-1 à l'autre, le Brésil toujours en crise
Copa America 2016

AFP
Rio de Janeiro/Brésil

RÉGÉNÉRER l'équipe,hausser le niveau, avoir entête la première place dugroupe A: la France connaîtsa feuille de route avantd'affronter l'Albanie pourson 2e match de l'Euro-2016, mercredi à Marseille.. La tentation du change-ment : Faire soufflerquelques cadres en dé-tresse, concerner l'ensem-ble d'un groupe parti pourune compétition au longcours: ces impératifs pour-raient pousser Didier Des-champs à sensiblementmodifier son onze de dé-part contre l'Albanie. Le sé-

lectionneur avait agi exac-tement de même entre lesdeux premières rencontresdu Mondial-2014 (entréesde Moussa Sissoko et d'Oli-vier Giroud, sorties de PaulPogba et d'Antoine Griez-mann). Un scénario iden-tique pourrait sereproduire avec au moinsune victime toute désignée,Pogba.Comme il y a deux ans, lemilieu de la Juventus Turina été la principale décep-tion lors des grands débutsdes Bleus dans l'Eurocontre la Roumanie (2-1)et a de nouveau agacé parsa propension à multiplierles gestes techniques su-perflus. Un passage sur lebanc et son remplacementpar Sissoko ne seraientdonc pas à exclure avant dele retrouver pour des

matches à plus forte inten-sité et enjeu. La présenceen conférence de presse dujoueur de Newcastle lundin'était peut-être pas ano-dine. "C'est vous qui faitesune "fixette" sur Paul, a dé-claré Sissoko. Bien sûr j'ai-merais débuter, commetous les joueurs, on esttous des compétiteurs. Jeme tiens toujours prêt àdébuter. Ce qui s'est passéau Brésil était quelquechose de grandiose (titula-risation et premier but enbleu contre la Suisse, ndlr).Mais là c'est une tout autrecompétition."Outre Pogba, une voiredeux modifications en at-taque ne seraient pas nonplus surprenantes, ce quipourrait également s'ac-compagner par un change-ment de système. "Le

sélectionneur essaye des'adapter à l'équipe ad-verse. On est prêt à joueren 4-3-3 avec une pointebasse ou en 4-3-3 avec unepointe haute", a expliquéSissoko.. L'obligation de plaire : Lapiètre prestation françaisedu match d'ouverture a étémise sur le compte dustress et de la pression. De-puis le succès arraché inextremis sur un exploit deDimitri Payet, les joueursassurent être délivrés d'unpoids. Ils doivent le dé-montrer face aux Albanaisen joignant l'utile à l'agréa-ble, avec un secteur soussurveillance: le milieu. "Onn'a pas fait le match qu'onaurait aimé faire, a re-connu Blaise Matuidi, luiaussi très décevant ven-dredi. Il y avait le contexte,

une pression de la part detous. On doit faire mieuxcontre l'Albanie, on en estconscient."Une exigence toutefoisnuancée par Sissoko: "Onveut faire mieux dans le jeuet il faut prendre plus deplaisir, dominer plus large-ment le match mais cequ'on cherche dans unecompétition c'est la gagne,peu importe la manière."Le souvenir des deuxconfrontations contre lesAlbanais en 2014 (1-1 àRennes) et en 2015 (dé-faite 1-0 à Elbasan) don-nent pourtant plus d'acuitéà la nécessité de hausser leniveau côté français.. Objectif première place :Un coup d'oeil sur le ta-bleau de l'Euro ne laisseguère place au doute: enterminant en tête du

groupe A, l'équipe deFrance se faciliterait gran-dement la tâche jusqu'àson objectif minimum, lesdemi-finales. En 8e de fi-nale, elle affronterait eneffet un 3e de poule et enquart de finale, ce serait le2e du groupe B ou F qui luiserait proposé. Un pro-gramme assez confortable,qui passe par un 2e succèscontre l'Albanie avant unepossible finale de la pouleface à la Suisse, le 19 juin."Quand on est l'équipe deFrance, on vise la premièreplace, a affirmé Matuidi.L'Albanie est une équipequi nous a posé des pro-blèmes, il faudra être vigi-lant, performant sur coupsde pied arrêtés. On a entête la première place."

Des ajustements s'imposent pour l'équipe de France
Football/Euro-2016
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Clairefontaine-en-Yve-
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LE stage de tonfa sécuritéet self-défense, organisé àl'intention des agents duGroupement d'interven-tion de la sécurité péni-tentiaire (G.I.S.P) a prisfin, dernièrement, à la pri-son centrale de Libreville,avec la remise des di-plômes aux agents ayantpris part, deux mois etdemi durant, aux ensei-gnements, en vue d'ac-quérir les fondamentauxde cette discipline. Cette session de forma-tion a été lancée, le 10 no-vembre 2015, par leprésident de l'Associationgabonaise de self-défensetonfa sécurité et sports decombat, Me Alain Nzien-gui Iwangou (5e degréself-défense). Sur lessoixante-neuf stagiairesau départ, seuls cin-quante-neuf ont été jugésaptes par les encadreurs. 

«Nous sommes une asso-
ciation qui prône l'excel-
lence. Et dans un stage que
nous avons voulu sérieux
comme celui-ci, tout le
monde ne pouvait pas
réussir», a indiqué le di-recteur du stage, MeNziengui Iwangou, avantd'ajouter : «Nous avons
dispensé près de 250
heures de cours théoriques
et pratiques. Les stagiaires

et encadreurs ont par-
couru 15 km par jour, ce
qui veut dire qu'ils ont été
à la hauteur, malgré
quelques défections pour
des raisons d'insuffisance
physique.» Les participants ont pu,durant le stage, s’impré-gner des techniques demaniement d'un tonfa, lestechniques de self-dé-fense, le menottage au sol,

les techniques d'attaqueet d'agression avec ri-poste sur l'agresseur, lescombats à l'apprentissagede close-combat, l'escortedes détenus avec bouclier. Autant de modules queles stagiaires ont appli-quées avec beaucoup demaîtrise, à travers des dé-monstrations devant desofficiels des forces de dé-fense présents à cette cé-

rémonie, qui a débuté parles honneurs militaires. Le colonel Peter Bevignat,commandant en chef de laSécurité pénitentiaire, areconnu la qualité des en-seignements dispensésaux stagiaires, et a de-mandé à ses hommes deles mettre enpratique dans l'exercicede leurs missions demaintien de l'ordre en mi-

lieu carcéral«Je souhaiterais que les
autres agents de l'inté-
rieur du pays bénéficient
aussi de cette formation.
Et nous sommes prêts à ac-
compagner Me Alain
Nziengui Iwangou pour la
matérialisation de ce pro-
jet», a-t-il déclaré. Soulignons que deuxgenres de diplômes ontété décernés aux sta-giaires : les diplômes despécialité en  tonfa sécu-rité (2e degré) et les par-chemins d'aptitudes duport du tonfa (1er degré).Le lieutenant-colonelJean-Luc Nguema fait par-tie des stagiaires ayantreçu les deux grades. Étaient présents à cettecérémonie, le représen-tant du commandant enchef de la  police natio-nale, le colonel Nombo, leslieutenants-colonels OpraAntini et Madjoupa, quireprésentaient la GardeRépublicaine  et la Gen-darmerie nationale. 

Cinquante-neuf agents qualifiés pour la discipline
Tonfa/Remise de diplômes de fin de stage à la Sécurité pénitentiaire de Libreville

F-K-O.M
Libreville/Gabon

Le commandant en chef de la Sécurité pénitentiaire,
le colonel Peter Bevignat décorant 

Me Alain Nziengui Iwangou.
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Une tentative d'évasion neutralisée par le groupe-
ment d'intervention de la Sécurité pénitentiaire, sous

les ordres de Me Alain Nziengui Iwangou.
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